
 

 

 

ANNEXE  

Débat : vote de conviction ou vote utile ? 

Corpus documentaire 

 

 

 

France info : Lexique de campagne : qu'est-ce que le vote utile ? (26/03/2017) 

 

Dans son lexique de campagne, France 2 revient cette semaine sur une expression qu'a 

notamment utilisée Benoît Hamon au terme du débat de lundi dernier : le vote utile. Une 

locution devenue un grand classique de la politique. 

Le vote utile est une expression très souvent entendue lors de cette campagne présidentielle. 

Avec la présence quasi assurée de voir Marine Le Pen au second tour, certains électeurs de 

gauche se retrouvent face à un dilemme. "Le vote utile consiste à voter pour le candidat de son 

camp qui est le mieux placé pour l'emporter plutôt que pour le candidat de son coeur et de ses 

convictions", explique Gérard Courtois, auteur de Parties de campagne. Un argument que le 

communiste Jacques Duclos, candidat PCF à l'élection présidentielle de 1969, est le premier à 

utiliser. 

Une arme souvent brandie pour mobiliser les électeurs 

Avec quatre candidats à gauche, il appelle à voter pour celui qui est le favori. Aujourd'hui, une 

partie des socialistes appellent les électeurs au vote utile en faveur d'Emmanuel Macron. Ils ne 

veulent pas revivre le traumatisme du 21 avril 2002. Après la défaite de Lionel Jospin, 

beaucoup de socialistes avaient été contraints de voter pour Jacques Chirac au second tour 

face à Jean-Marie Le Pen. Mais Benoît Hamon appelle les électeurs à ne pas se résigner à 

voter Emmanuel Macron : "Nous sommes las, fatigués d'avoir à voter contre, nous voulons 

pouvoir voter pour". Le vote utile est une arme souvent brandie pour mobiliser les électeurs 

mais qui divise aujourd'hui la gauche. 

 

 

 

https://www.francetvinfo.fr/elections/lexique-de-campagne-qu-est-ce-que-le-vote-utile_2115967.html


 

France info : Présidentielle 2022 : vote blanc, de conviction ou pour "faire 

barrage"... À Verdun, chacun a une bonne raison de voter, Benjamin Illy, 

06/04/2022 

 

À quatre jours du premier tour de l'élection présidentielle, les habitants de Verdun semblent 

avoir arrêté leur choix mais sont divisés : si certains votent par conviction, pour d'autres ce sera 

un vote d'opposition.  

Près du clocher qui sonne, Philippe est déjà fermement décidé pour le premier tour de l'élection 

présidentielle. "Je vais voter pour le président", annonce-t-il fièrement. Cet enseignant à la 

retraite est adhérent de La République en marche et a déjà fait du tractage pour le parti 

présidentiel. Il estime qu'Emmanuel Macron est le candidat le plus crédible. "Les autres 

promettent beaucoup de choses, des milliards et des milliards, mais au vu de l'après-Covid-19, 

l'état général des finances, la guerre ukrainienne et le pouvoir d'achat qui dérape, on ne pourra 

pas trouver les milliards." 

Verdun, 17 000 habitants, est le symbole de la mémoire de la Première Guerre mondiale. En 

pleine guerre en Ukraine, l'homme de 67 ans s'est aussi décidé en fonction des prises de 

position internationales de chacun. "Des candidats d'extrême droite ont un peu fricoté avec 

Poutine. Je n'ai pas confiance." 

Des attentes sur le travail et les retraites 

Un peu plus loin, dans un bruit de travaux, des ouvriers comblent une sorte de tranchée. "On a 

une bonne ambiance", lance à la cantonade l'un d'eux, avant d'ajouter : "Votez blanc !" Son 

collègue, qui pilote la pelle mécanique, exclut cette option. "Je pense surtout à Marine Le Pen", 

confie-t-il. Il considère qu'elle correspond à son attente de "changement, surtout au niveau des 

travailleurs. On bosse et d'autres non. Or, ce sont nous qui nourrissons ces gens", déplore-t-il.  

"Salon Oxygène coiffeur, bonjour !", lance d'une voix accueillante l'une des salariés de cette 

entreprise en répondant au téléphone. Dans le salon, une retraitée se fait faire une coupe 

courte. 

"J'ai pu prendre ma retraite à 60 ans parce que j'étais dans l'Éducation nationale. Aujourd'hui, je 

pense que 65 ans, c'est normal même si ça dépend du métier qu'on fait." 

Une retraitée de l'Éducation nationale 

Derrière le fauteuil, ciseaux en main, Sabrina pointe du doigt ce dernier aspect. "Effectivement, 

il ne faut pas oublier de préciser le métier qu'on fait... Quand je vois mon fils qui est apprenti 

maçon, partir à la retraite à 65 ans ça me paraît un peu tard. Mais il ne faut pas se leurrer : la 

France est un pays qui compte beaucoup de personnes âgées. Il faudra donc forcément 

travailler plus longtemps." 

Voter "par dépit" 

La coiffeuse a fait son choix : ça sera Emmanuel Macron, "forcément". Mais ce n'est pas pour 

autant un vote d'adhésion. "Par rapport à tous les autres, c'est le moins pire. Jusqu'à présent, je 

ne votais plus. Cette fois-ci, j'irai parce que je veux faire barrage à l'extrême droite. Marine Le 

https://www.francetvinfo.fr/elections/presidentielle/presidentielle-2022-vote-blanc-de-conviction-ou-pour-faire-barrage-a-verdun-chacun-a-une-bonne-raison-de-voter_5064730.html
https://www.francetvinfo.fr/elections/presidentielle/presidentielle-2022-vote-blanc-de-conviction-ou-pour-faire-barrage-a-verdun-chacun-a-une-bonne-raison-de-voter_5064730.html


 
Pen paraît toute gentille à côté d'Éric Zemmour. Je me dis donc qu'il faut lui faire barrage." 

Dans un bruit de sèche-cheveux, Delphine, la collègue de Sabrina, estime qu'on "vote par dépit 

: contre quelqu'un plutôt que pour quelqu'un". Ce qui l'avait décidée, comme Sabrina, à ne plus 

voter. Mais, toujours comme sa collègue, elle va aller dans l'isoloir cette année pour faire 

barrage à l'extrême droite. Un autre argument, plus personnel, la pousse à vouloir glisser un 

bulletin dans l'urne. "Ma fille de 20 ans va voter pour la première fois. Elle me dit : 'Maman, il 

faut y aller'." Malgré tout, Delphine n'y croit plus beaucoup. Et cite Coluche : "Si voter changeait 

quelque chose, il y a longtemps que ce serait interdit." 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

France culture : La tentation du vote utile, Stéphane Robert, 29/10/2021 

De nombreux électeurs de gauche s'apprêtent à voter en faveur d'Emmanuel Macron au 

premier tour de la présidentielle dans un réflexe de vote utile selon une étude de la 

Fondation Jean Jaurès. Le vote utile est un phénomène qu'on a vu émerger en France à 

compter de la fin des années 1960. 

Un certain nombre d’électeurs de gauche auraient la tentation de voter Emmanuel Macron au 

premier tour de l’élection présidentielle indique une étude réalisée par la Fondation Jean 

Jaurès, le think tank proche du Parti socialiste. 

54% des sympathisants du PS affirment qu’ils pourraient envisager de donner leur voix au 

président sortant. C’est aussi le cas de 38% des sympathisants d'Europe Ecologie les Verts et 

de 25% de ceux de la France Insoumise. 

Et quand on leur demande quelle en est la raison, beaucoup répondent : “Pour faire barrage à 

l’extrême droite, il vaut quand même mieux conserver Macron qu’avoir Le Pen ou Zemmour”. Il 

y aurait donc une tentation de vote utile à gauche. 

Le vote utile est un calcul stratégique des électeurs 

Il est le fruit d’un calcul stratégique de certains électeurs qui les pousse à voter, non pas pour le 

candidat dont ils se sentent le plus proche, mais pour celui qu’ils estiment le mieux placé pour 

battre un autre candidat dont ils redoutent la victoire. 

Le vote utile consacre donc l’importance des sondages dans la structuration de l’offre politique. 

Et comme au vu des sondages, beaucoup d’électeurs de gauche semblent considérer qu'aucun 

candidat dont ils pourraient se sentir proches n’est en mesure de se qualifier pour le second 

tour, ils préfèrent déporter leur vote vers un autre choix plutôt que de glisser dans l’urne un 

bulletin dont ils estiment qu’il ne servira à rien. 

Ca, c'est le vote utile de premier tour. Au second tour, il sert empêcher la victoire du candidat 

redouté si, malgré tout, celui-ci s'est qualifié au tour précédent. 

Le vote utile s’est exprimé pleinement en faveur de Jacques Chirac face à Jean-Marie Le Pen 

en 2002. Il est aussi ce qui a manqué à Lionel Jospin au premier tour provoquant son 

élimination et générant un traumatisme durable à gauche. 

Certains politologues considèrent d’ailleurs que le phénomène de vote utile a véritablement 

émergé dans la vie politique française à compter de cette date du 21 avril 2002. 

L'expression apparaît à la fin des années 1960 

En 1969, à l’occasion de l’élection présidentielle qui suit la démission du général de Gaulle, la 

gauche est divisée. Gaston Deferre est candidat pour la SFIO. Jacques Duclos pour le Parti 

communiste. Et le PCF en appelle au vote utile en faveur de son champion qu’il estime le mieux 

placé pour affronter Georges Pompidou. 

Ce que conteste un troisième candidat issu des rangs de la gauche, le tout jeune Michel 

Rocard, 39 ans à l’époque, qui se présente au nom du Parti socialiste unifié : 

Ce thème, voter utile, est un des plus bizarrement utilisé de toute la campagne. On a 

https://laligueidf-my.sharepoint.com/personal/mverdier_laligueidf_org/Documents/Bureau/Annexes/2https:/www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/le-billet-politique/la-tentation-du-vote-utile-8638096


 
l'impression qu'il ne sert que, justement, à renforcer ce qui a déjà tout construit et qui n'a besoin 

d'aucun renfort. Est-ce qu'un jardinier, qui va dans son jardin avec son tuyau d'arrosage, arrose 

les vieux troncs, ceux qui ont déjà poussé, dont la croissance est terminée et qui commencent à 

pourrir ? Ou, au contraire, les jeunes pousses, encourageant l'avenir ? Voter utile aujourd'hui, 

c'est voter pour l'avenir. Et l'avenir le plus clair qui s'impose, il est socialiste. 

On retrouve cette même contestation du vote utile cinq ans plus tard, lors de la présidentielle de 

1974. Cette fois, c’est la droite qui est divisée et qui compte plusieurs candidats.  

Giscard se présente face au successeur désigné de Pompidou, Jacques Chaban Delmas, et il 

en appelle au vote utile en sa faveur pour battre François Mitterrand. Ce que conteste, alors, 

Jean-Marie Le Pen qui se présente pour la première fois au nom de la droite nationale : 

On nous dit, et Monsieur Giscard d'Estaing vous le dira sûrement demain soir : "il est essentiel 

que l'on vote pour moi dès le premier tour. Eh bien je dis que c'est un raisonnement et qu'il est 

destiné à vous tromper. Parce que Monsieur Giscard d'Estaing ne sera pas élu au premier tour. 

Et que, que l'on vote pour Giscard d'Estaing ou que l'on vote pour Le Pen, ça n'apportera pas 

une seule voix à Monsieur François Mitterrand, pas plus que ça lui en retirera. 

Par la suite, petit à petit, l’expression entre dans le langage usuel des acteurs et des 

commentateurs de la vie politique. En 1981, par exemple, Georges Marchais regrette d’avoir 

été victime d’un vote utile en faveur de François Mitterrand contre la réélection de Giscard. 

Mais ce n’est véritablement, effectivement, qu’à partir de 2002 que la pratique et l’usage de 

l’expression se généralise. Elle a donné ce qu’on connait depuis 20 ans sous le nom de “front 

républicain” et qui jusqu’ici a toujours empêché le Front National devenu Rassemblement 

National d’accéder au pouvoir. 

Aujourd'hui, plusieurs candidats en appellent au vote utile en leur faveur 

Yannick Jadot lors de la primaire écologiste, en appelait à voter pour lui au nom du fait qu’il était 

le mieux placé dans les sondages. Et c’est ce qui lui a permis de l’emporter face à Sandrine 

Rousseau. 

Jean-Luc Mélenchon espère, encore une fois, capter le vote utile à gauche ainsi qu’il sut le faire 

en 2017, reléguant le candidat du parti socialiste, Benoit Hamon, à 6%. 

Et puis à droite, l’appel au vote utile est le principal argument mis en avant par Xavier Bertrand 

pour espérer remporter la primaire interne organisée par Les Républicains. “Votez pour moi, dit-

il, je suis le mieux placé pour accéder au second tour et pour battre Emmanuel Macron”. Nous 

verrons si les militants de droite, à l'image des sympathisants écologistes, seront sensibles à 

l'argument. 

Le vote utile, nous l’avons dit déjà, est un choix stratégique. Il consiste à désigner, non pas le 

candidat qu’on préfère, mais celui qu’on déteste le moins. 

C’est un choix par défaut mais qui permet le consensus, le compromis. Il a pour effet de 

rapprocher les préférences collectives des préférences individuelles de chacun. 

Et en ce sens, il fait vivre la démocratie car la plupart du temps, il avalise, in fine, la désignation 

du candidat le plus acceptable par l’ensemble de la population. 


